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'..:* Les €rev*Hles de la famille de* Aiyides sfc tiennent exclusivement e n 

eau ilonce. Eu «U*|>il tie leur adaptation à ce milieu spécial et de l'aï!tire 

étrange que présentent leurs ft*ruievie* plu* t r i q u e s , elles..»*.' rattachent 

par une .série de genres aux Crevettes marines les plus primitive^. Des. 

Xijphocarù, «tout les pinces sont ^ ut munis d'exopodites 

sur toutes les pattes, on passe aux Atytvphyra ou les exopodites oui dis-

paru sur les trois paires île pattes postérieures, aux Carùtina qui n'ont plus 

d'exopodites et dont les pinces antérieures sont seules modifiées, puis 

aux Ortmannia M. llathbmi i A ty aiila Ortmann ) ou les mt»d»lications 

portent sur les pinces des dru* preiuici paires de pattes, enltu on arrive 

aux formes terminales de la famille, les Atva dont les pinces extraonlinai-

remenlcuneuses sont fendues jusqu'à la base et par conséquent tlépourvues 

de région palmaire. Au reste, tians le genre Atva lui-même, on peut établir 

une série d'espeees qui s'éloignent progressivement des Ortmannia; par sa 

faible taille et son rostre subtriangulaue denté en tlessous, VA. serrata pré-

sente quelques ressemblances avec YOrtmannia med ifana Sauss. (<K poti-

mirim F. Muller), tandis que l ' . î . gitbonrmis Giebel, T.t. rofaista A. Milne-

Kdvvards et plusieurs antres formes iram heut au premier aborti |>ar leurs 

caractères adaptatifs très marqués: grandes dimensions, rostre latéralement 

échaneré, pattes de la troisième paire singulièrement fortes et robustes, etc. 

Il semble toutefois que les Ortmannia se distinguent des Atva de toutes 

espèces par deux caractères bien constants : d'un coté la forme des pinces 

qui sont normales avec un doigt mobile relativement court et une région 
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palmaire bien différenciée, de Kautre le développement du carpe, qui est 

plus Ions; que Iarj;o au moins dans les pattes de la de imème paire. O s 

deux caractère* sont de première importance; ils rapprochent les 0/7-

man/tia «les Cariiittn et d e . Mva-phvn:. tandis qu'ils les éloignent considé-

rablement des U\OH, 

» Ku étudiant les Myidês de la collection du Muséum, un lot de 

Crevette* recueillie* à Houohi lu p ar M. Ballieu retint p articulièrement mon 

attention. Ces Crevettes étaient des Atudés île petite taille, tous adultes, 

et d'ailleurs Tort semblables, mais les un» présentaient tous les caractères 

de VAtm htmlrata >,p. Bate, t andis que les autres appartenaient bien évi-

demment au genre Ortmannia. 

» Mu iç)«»i, MUr Mary Ki th lmu lit une observation analogue sur des 

Adu lés recueillis aux iles Sandwich par M. f!en»lia\v ; elle rangea dans 

l'espèce de - p. Bate tous les exemplaires à carpes courts et à pinces fendues 

jn?» j » a la base : quant aux autres, elle le» considéra comme les types d'une 

0 r i m a n m a nouvelle, VO, Ikmhmrî, Je me trouvais en présence des mêmes 

formes, maisj» fus conduit à les considérer tout autrement queM u , Hathbmi . 

Abstraction faite «les caractères génériques relatifs au carpe et aux pinces, 

ces den t f>»r;:ît*s se ressemblent en tout ; même structure tin rostre, des 

antennes, des appendices buccaux, mômes ornements tégumenbires ; par-

tout l ' identité la plus absolue, ce qui ne laisse pas de paraître étrange pour 

deux espèces appartenant à des types génériques différents. Bien plus, les 

deux formes ont cette similitude d'aspect qui caractérise tous les représen-

tants d 'une même espèce et qui , dans la détermination, guide plus vite et 

parfois aussi sûrement que l'examen des caractères morphologiques. À 

mon sens, VOrtmannia fienshaai n'est pas antre chose qu'une mutation de 

l ' . l /m bisufeata, mutation qui présente ce caractère curieux de rappeler la 

forme ancestrale immédiate des Afyti. Il ne s'agit pas ici d 'un dimor-

phisme ordinaire, sexuel, saisonnier on local ; les exemplaires de M, fîal-

lieu furent recueillis au mois de mai 1877, aux abords d 'Honolulu , peut-

être d 'un même coup de filet; dans l'une ou l'autre forme d'ailleurs ils pré-

sentent les mêmes variations de taille et de sexe. Ouelqucs femelles d ' . l / j a 

bimlcahi sont munies d'œufs, tandis que les femelles do la mutation liens-

hmvi n'en présentent pas; mais, dans un autre envoi également fait par 

M. Balîieu, îles femelles de cette imitation portent une charge d\euf> 

remarquablement abondante. 

» Je n'aurais peut-être pas hasardé la conclusion qui précède si les ma-

tériaux du Muséum ne m'avaient permis de l'étendre à d'autres régions du 
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globe. Eu 1890, M . Alluaud recueillit dans un torrent de la montagne 

d'Ambre, à Madagascar, une petite Crevette qui présente tous les caractères 

du genre Ortmannta, mais qui diffère de là mutation Ilcnshawi par des carac-

tères spécifiques; ultérieurement, le Muséum a reçu de Sainte-Marie de 

Madagascar un petit lot de Crevette* ( 1 > où sont mélangées des Atya et 

de* Ortmannia tout à lad sembt distraction faite des caractères géné-

riques. Les exemplaires de la première forme me paraissent devoir être 

attribués k Y Atya serrata sp. Hâte, ceux de ta seconde ressemblent à l'exem-

plaire de la montagne d'Ambre, ils ont tous les caractères spécifiques de 

VAfvti sa rata et représentent certainement, à mon avis, une mutation de 

cette espèce. Ce sera, si I o n veut, la mutation Ailuau<Ii de l'.L serrata. 

» 1/ I. serrata existe aussi à l'Ile Bourbon où Maillard, vers i8>4, en a 

capturé trois exemplaires qui se trouvent actuellement au Muséum. La 

mutation Attuaudi de cette espèce a été trouvée en 189'ï par M. Alluaud, 

d <'js , -,in«s des montagnes de Salasie et d'Jlelbour. Un exemplaire de 

«-eUe mutation fut capturé par M. Alluaud, en 1890, à l'île Maurice; 

VA. serrata typique n'a pas encore été signalée dans cette île, mais on ne 

saurait douter qu'elle y existe, aussi bien qu'à la Réunion. 

» Ces mutations présentent un grand intérêt parce qu'elles mettent en 

JdoH'v ' ' im des mécanismes par lesquels se produisent et s'établissent 

définitivement des types nouveaux au moyen de types plus primitifs 

qui peuvent persister ou disparaître. En présence de ces mutations, on ne 

saurait douter que les Atya dérivent en ligne directe des Ortmannia, et 

que. pour certaines espèces, cette dérivation ne soit pas encore un fait 

définitivement accompli. C'est naturellement chez les petites formes, plus 

voisinesque toutes autres des Atyidés primitifs,que i'on voit persister encore 

cet état d'équilibre instable, où le même être peut indifféremment produire 

la forme du passé ou celle de l 'avenir: f . l /va bisulcata et 1\L serrata se 

trouvent encore à ce stade. Dans l 'Ortmannia americana la forme primitive 

existe seule, soit qu'elle ait persisté apèrs avoir produit des Atya, soit 

qu'el leévolue,cequi est plus probable, vers des productions de cette sorte. 

Dans r . l /va brevifrons de Man, au contraire, la forme primitive semble 

a^oir disparu, léguant un cachet très net à sa descendante, qui est petite 

comme les Ortmannia et munie comme elles de pattes locomotrices peu 

puissantes. L'.L brenfrons est une espèce commune dans les îles du Paci-

( ' ) Lu* Crevette!» lurent capturées» dans un petit ruisseau, près de Sainte-Marie, au 

moi> ti'uetubre I S J I J ; elles ont été donnée» au Muséum par M . Kdouard Chevreuv . 
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l îque; jamais on tir l a signalée sou,* la forme Ùrtnunuua, mais il est pos-

sible que, dans quelque île, elle persiste encore a cet état. Il va sans dire 

que chez, les Vives les plus typique* ( A, ruhusia* t. sralni, etc.), qui sont 

fort modifiées et de grau le taille, on ne saurait s'attendre à trouver des 

exemplaires de la forme Orimurmitt. 

» Voici donc manifestement des mut ni torts fuir atavisme qui ,nous 
montrent comment peuvent se former des tvpes nouveaux et per-.is!- r des 

types anciens. Ac tuellement, les .t/y<i biml-nta et 1. strrata sont rejsréseu-

tees par des individu* de deux sorte* : le> uns à pinces fendues jusqu'à la 

base, les autres à pince*, normales: si ce- espèces étaient sociales, !<*v 

vidus de chaque type pourraient être appelé* à jouer dans la'colonie un 

rôle diffèrent» et à coup sûr les caractères qui les distinguent iraient eu 

s'exageraut par la suite. Ne pourrait-on expliquer de la sorte la mystérieuse 
présence îles HUI»v- lus polymorphes dans les sociétés de Fourmis et de 

Termites le point de départ du polymorphisme de ces formes ne serait-il 

pas une mutation atavique semblable à celle des Atves? 

* Je reviens au domaine de la-systématique pure. Le genre Ortmarinni 

«but persister, mais ïl ne comprend jusqu'ici, semble-t-il, qu'une seule 

espèce indépendante» Vit. mt\ritamit de l'Amérique tropicale. La mutation 

tkmnmvt de i l / v a Insulcata et la mutation Alitiaudi de l\4mz set rata 

sont bien des Orimannia, mais elles représententdesespeces en voie d'évo-

lution et qui , suivant le cas, pourront persister ou disparaître eu tant 

qu'ttrtmannia % il convient de les considérer, non plus comme des espèces 

indépendantes, mais comme la forme atavique de l'espèce A* Ah a qui en 

est issue. 

» Il sera facile de vérifier sur place l'exactitude des vues qui sont expo-

sées dans cette Note. A ceux qui ne les accepteraient pas il restera toujours 

le loisir de considérer comme des espèces iVUrtmanm'a bien distinctes les 

deux mutations signalées plus haut {*). » 

t1) M. Ortiinmn eon>id< re I' l/r«/ hisuliuttu de îspence Bâte comme une Orl/wiunia 

(Atyuid,i\encore que tes exemplaire»étudié- par l'auteur anghii- présentent de vraies 

pince» il" j'ajoule que M. Ortmann ne semble pas avoir observé les curieuses 

variations de celte e>pcee. 


